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jour, l'un d'eux ne s'est-il pao avisé de prouvir aux forted,
tétes du village que la sanicification du saint jour, api1
pauvrit parce que, selon lui les pays où l'on travaille lei
dimi-ache étaient beaucoup pl4richee que ica nôtres ?
Un autre, ap:rès avoir beaucoup péroré contre la religion
vint ici avec deux ou trois compagnons pour. pie roposeij
une objection -1 laquelle, disait-il, je n'aurais rien à ré,
poudre. Il est vrai que je ne comùpris rien à 8011 argu.
ment, d'autant plus que le personnage était ivre et béga.
yait àffreusement, Je lui dis que je pourrais l'entendre
quand il serait maître de sa ruison. Il fit un vacarme ter.
rible et je ne sais ce qui serait arrivé si ses c,'mpagnons n
l'avaient enttainé. Il ne manqua pas de. d'ire que je n'avaiu
rien à répondre, que tous les curés sont des ignorantsJ
"lSans doute, lui dit quelqu'un, vous, vous habillez lei
riches à prix comptant, mais le curé habille les pauvre*
pour rien." J 'ai enteiddu de nies oreilles, ua dimanohà
matin, un petit bourgeois, dont j'ignore le nom et l
qualité, dire aux paysans qui entraient à l'glise: IlTm
d'iÈabréciles, vous feriez bien mieux de soignmer vos blése
vos pnmwe's de terre!1" Tels sont lua seuls ennuis vérita
bles que j'ai éprouv.és, dans le cours de mon long minisi
tère, et si je ne pentais. les mcuffrançes de tant.de. mle
yeux q,; m'7entcarent et que je ne puis secourir co)meiý
le voudrais> j'aurais été trop ii1eureu.- pour le peu de bieu
que j'ai fait en ce monde.

-Nevous eninuyez-vous j4uiais ? fit l'enfant.
-Jamais!1
-Oh!1 vrai?
-Vous en doutez.

unDame 1 ca n'est pas très gai dýètre seul ainsi dani

-cher enfant, dit le vieillard, en serrant affectueuse
ment les deux mains de l'enfant dans les siennes,éou1te!
ce que je vais vous dire et p l'oubliez de votre. yre: 1,
Plus sûr moyen de pe pas septi_ l'ei.auiesêý de. bien A~ir.
ison devoir. Qnand cx. a lieeed6étr. pqptggt de soi,. ton,
se change aisément en distraction. 'VQu--çe.,.


